KRISHNAMURTI

« A propos de Dieu »

· On ne peut aller vers le « connu » qu’à partir de son « connu ». Impossible avec celui ci d’aller vers l’inconnu. L’esprit vide, l’absence de pensée nous permet de l’approcher.

· Vision mécaniste de l’homme (produit de son environnement, aléas sans issu) ou essence divine ? Toutes deux sont des limites et c’est hors d’elles que se trouve la vérité.

· Réfléchir sur le sens de la vie, sur ce qu’il y a, ou n’y a pas après MAIS sans se diriger vers des solutions qui nous arrangent, tomber dans la facilité de la « divinité providence », subvenant une fois encore à nos besoins.

· Y a-t-il au delà des images, des mots, quelque chose de vrai ?

· Croire ou non en dieu est le résultat de notre environnement (cf Laborit « nous ne sommes que les autres ») c’est l’esprit qui crée dieu, la pensée c’est le temps. Il faut que cesse toute pensée pour découvrir ce qui est au delà du temps. Connaissance de soi hors de tout jugement = commencement de la sagesse.

· La croyance c’est l’esprit enfermé dans un dogme, un esprit suiveur, contraint. Il lui faut une méthode, un chemin pour accéder à l’ultime beauté. Tout cela n’est qu’une invention de l’homme. Chercher implique un but connu sinon on ne pourrait reconnaître ce dernier. C’est pourtant cela la vérité. La vérité n’existe que d’instant en instant. La continuité est le produit du temps, c’est la pensée. Passion = négation absolue = abandon de soi.

· La vérité doit venir d’elle même, ce que je poursuis n’est autre que le connu que je projette.

· On ne peut pas forcer  un lac à être calme, il faut d’abord que le vent s’apaise. Pour l’esprit, il faut que la nature de l’esprit soit connue, que nous sachions être avec ce qui est…(Cf Laborit : chacun devra savoir comment fonctionne son cerveau)
· Besoin de devenir quelqu’un = racine de l’opposition BIEN / MAL. Dans un état d’amour total ce conflit n’existe plus. C’est le problème de l’inégalité, de la pauvreté = problème de l’esprit qui veut devenir, se sentir supérieur, hors de l’amour nécessaire pour engendrer un autre monde. Aucun système ne pourra résoudre le problème.

· Ne plus exister soi

· La connaissance est utile sur un plan technique, C’EST TOUT.

· Lorsque je dis : « je vois une fleur » il y a une différenciation entre l’observateur et la chose.

· Les rayons du soleil ne sont pas orientés vers moi, il sont, c’est tout.

· La méditation n’est pas le conditionnement quel qu’il soit. Il faut se reconnaître parfaitement, chasser l’égo pour accéder, sans contraintes, au silence que procure la méditation et là seulement l’esprit s’apaise, se révèle et l’on touche à l’éternel.

· Sensitivité = capacité à apprécier (la nature, les gens, les idées …) Sans elle point de lucidité.

· Le mot évoque le souvenir ce qui est une barrière à « ce qui est », une entrave pour voir la réalité.

· « Chacun d’entre nous est une portion du monde, chacun d’entre nous est le mouvement qui anime le monde »

· La vertu n’est pas une résistance à quoi que ce soit mais une chose à cultiver.

· Vision (du christ, de la vierge, du bouddha,…) = produit de notre conditionnement.

· L’esprit doit être libéré de toute contingence matérielle, sexuelle, pour accéder à l’immensité de l’esprit. Alors il peut être religieux, tourné vers l’autre, libre car sans effort à produire, sans combat à mener.

· La conscience de l’intention ne peut venir qu’avec la conscience que l’on peut avoir de l’extérieur. Observer sans juger, sans passer par les filtres de notre conditionnement nous permet de mieux appréhender l’extérieur.

